
LA SEMAINE RELIGIEUSE

gardiens légitimes de la foi et de la discipline sur les nécessités
urgentes des temps actuels, mais cela doit se faire dans les
formes voulues et a , ec modestie. Les organes politiques, surtout
les feuilles antireligieuses, ni'ont aucune qualité pour le faire.

La vraie manière d'imiter les Anglais

Dans une récente conférence dont le texte choisi était: Le
-Génie latin, M. Brunetière fait une constatation (lui nous sein-
bie fort juste. " Les Anglais d'autrefois, dit-il, ne sont devenus
les Anglais d'aujourd'hui qu'en s'appliquant par tous les
moyens, non à dénaturer, mais au contraire à développer leurs
qualités les plus nationales. Ils sont aujourd'hui plus anglais
qu'autrefois, et ils le sont plus consciemment, avec une volonté

plus forte .et une plus claire intelligence des moyens de le
demeurer. De telle sorte, messieurs, que si nous voulons les
imiter d'une manière qui nous soit profitable, ce n'est pas leurs
institutions qu'il nous faut transplanter de leur sol sur le nôtre.
ni leurs meurs, ni leurs habitudes, mais en restant nous-m.êmes,
en-noas appliquant à fortifier en nous le génie de notre race
le génie latin. "

Nous devons mettre en pratique le même principe: Si nous
voulons rester Canadiens-fran;ais et in ' iter les anglais d'une
manière qui nous soit profitable, ce n'est pas leurs meurs, leurs-
habitudes et leur langue qu'il nous faut adopter, mais en
restant nous-mêmes, en nous appliquant à fortifier en nous le
génie de la race française, le génie latin.

A propos de certaines dénominations

'"Je ne parviens pas à comprendre, écrit l'Ossere«tore Romaio,
comment on parle et on devrait parler de démocratie chrétienne
plus que d'Eglise catholique, - comment on peut plus tenir à
être qualifié de dmocrate chrétien, que de catholique soumis
au Pape. Il me semble qu'en agissant ainsi, on préfère la partie
au tout, l'accessoire à l'essentiel. Il nie semble que l'on enlève à
l'idée chrétienne, à l'action ehrétienne, ce mélange merveilleux
de l'humain et du surhumain, du naturel et du surnaturel, du
terrestre et du divin, qui apparaît si majestueux dans l'auguste
mon d'Eglise et dans le nom imposant de Catholique.


